
F E U I L L E T (Ju les ) , Châlons 1837, ancien membre du Comité, membre perpé-
tuel . — Le 21 février  dernier ont eu lieu à Avesnelles (Nord) les obsèques de 
notre camarade Feuillet (Jules), Châl. 1867, décédé à Saint Maur-les-Fossés, le 
16 février. 



Les circonstances n'ont pas permis de prévenir en temps voulu nos Camarades 
de la région de Fourmies, Avesnes, Maubeuge. 

Notre Société était néanmoins représentée par notre camarade Lhonneur 
(Ang. 1883), président du Groupe régional de Maubeuge, qui a présenté à la 
famille  de notre regretté Camarade les condoléances de la grande famille  des 
Gadzarts, et déposé sur son cercueil notre palme funéraire. 

La longue carrière de Jules Feuillet est, pour nous tous, un magnifique 
exemple de remarquable activité. 

Né à Reims en 1852, il fit  ses premières études dans sa ville natale et entra en 
1867 à l'École impériale d'Arts et Métiers de Châlons, d'où il sortit dans les pre-
miers. Il prépara ensuite l'examen d'entrée à l'Ecole centrale des arts et manu-
factures,  fut  reçu et y suivit les cours pendant deux ans. Ses débuts dans l'in-
dustrie furent  modestes; il commença comme ouvrier dans un atelier de 
construction de machines textiles à Verviers, en Belgique. Puis, suffisamment 
familiarisé  avec cette construction, il fit  un stage dans une filature  des environs 
d'Anor (Nord). 

De là il prit la direction d'une petite filature  à Agnicourt (Aisne),et en 1888 vint se 
fixer  à Avesnelles (Nord), à la tête d'une filature  de laine peignée plus importante. 

Pendant les vingt années qu'il passa dans cette dernière résidence, il acquit 
une grande réputation dans son industrie, et laissa des regrets unanimes lors-
qu'il quitta le Nord en 1903, pour retourner à Reims, comme administrateur-
délégué d'une usine de filature  et tissage. 

Feuillet s'occupait activement aussi de la question de l'enseignement profes-
sionnel, et donna, en qualité d'inspecteur de l'enseignement technique, une 
grande impulsion aux Ecoles pratiques de Fourmies, Maubeuge et Reims. Sa 
compétence, très appréciée par les pouvoirs publics, le fit  nommer membre du 
Conseil d'administration de l'École nationale d'Arts et Métiers de Châlons. 

En 1912, notre Camarade abandonna l'administration d'une usine pour fonder 
à Reims un cabinet d'ingénieur-conseil et expert pour l'industrie textile. En 
1916, obligé de fuir  les obus allemands qui pleuvaient sur la ville, il transféra 
son cabinet à Paris, où les expertises industrielles l'occupèrent jusqu'à ses der-
niers jours. 

Très attaché à la formation  qu'il avait reçue de nos Écoles, il fut  membre du 
Comité de notre Société pendant trois ans, période pendant laquelle il eut aussi 
un rôle particulièrement actif  à la Commission de secours. Il avait en outre été 
nommé président du Groupe des Vétérans, et se préparait à assister au dernier 
banquet de ce Groupe, lorsque la mort est venue le surprendre. 

Notre Société perd en lui un membre distingué et dévoué, qui fit  honneur à 
nos Écoles. 

Que sa famille,  et en particulier notre camarade Georges Feuillet (Lille 1903), 
l'un de ses fils,  reçoive ici l'assurance de la part que nous prenons à leur deuil cruel. 


